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DU SAMEDI u FEYRIER 1758.

D L i v o u r n e /e 6. J a n m tr .
Troupes du Grand Duche de'

’ 7 ) L  •, Tofcane ont reęu ordre de fe te 
nir pretes a marchcr vers PA-IIe- 

magrie. On va trayailler en meme 
tem s a en faire-'une augmentation de 5 d 
6000 hom m es, ce qui doit s’exe'cuter 
avec toute la diligence poflible.

D i P a ris, le 2 1 Janisier.
L ’on alTure pour certain,la nomination 

de M. le Com te de Clerm ont, Prince du. 
Sang, pour General i ffime des Troupes du 
R o y  enA llem agne.il fait faire fes equipa- 
ges, &  partira incelfam m ent pour met- 
tre en execution le plan de iaC am pagn e, 
dont on eft aEtuellement occupe, &  qui 
a la p luralite des voix a etc confidera- 
blem ent change, 8c ("era tout autre, que 
celui de 1’annec derniere. Il paroit en 
particulier decide, que nótre Contingent 
de 24000 hommes paffera en Boheme,, 
aux ordres de M . le Prince de Soubife.-

II fe tientr de frequentes confe'rences 
chez M . le Marechal de Belleisle, entre 
lui, Mrs. de Contades 8c de Chevert 
Lieutcnants-Generaux , &  plufieurs au­
tres, pour chańger la formę de 1’ Infan- 
terie Franęoife, &  dans la reforme faire 
un fort plus' heureux a 1’O fficier, &  pro- 
curer quelques douceurd au Soldat. 
L ć  M iniltere a donnę fes ordres pour 
comple-er fans delai tous les Re'giments, 
dont le fond elł en Allem agne, afin de 
fe preTenter en forces au printems- pro- 
chain.

L e  R oi a donnę' ordre, que Pon accor- 
dat a fes Troupes en Allem agne, un fol 
de plus par jour Sc une livre de viande 
pour chaque Soldat, dans les occafions 
cru elles feront em ploiees a des expedi- 
tions, pendant l ’hiver. Quoique la nou- 
velle d’une entreprife furMadras n’ait ete' 
regardee que comme un fimple bruit, il 
y  a ici des gagures, qu’elle fe yerifiera.

\



De Londres, le 20. Jan-vier.
L es Communes en Grand Com m itte 

confidererent les m oiens de rem edier a 
la  cherte des Grains, &  rcnvoićrent au 
26. les ulterieures deliberations fur ce 
fujet.

Aujourd’hui, la Chambre, en confe- 
quence du Meffage du R o i , a accorde 
100. m ille Lizres Sterling a titre de Sub- 
vention cxtraordinaire pour 1’Armee E le- 
ćlorale de Hannovre.

L ’affaire du Lieutenant General M or- 
daunt, aiant etc' portee au Confeil le 10. 
au foir, y  fut debattue en prefence dn 
R oi. E t, apres une mure deliberation, 
Sa M ajeftć refolut d’approuver l ’avis dn 
Confeil.de Guerre fur ce fujet : D e forte 
que ce General a ćte unanim em ent 8c 
honorablement acquite. C ette decilion 
lui a i ant etc d’abord fignifiee, il fe ren- 
d it tout de fuite a S. James, pour en re- 
m ercier le R oi.

De Leipftg, le 20. Jarw ier.
L es Etats de cet Elc& orat viennent d’ 

etre convoquez en cette V ille , pour de- 
liberer fur les demandes du R oi de Pruffe, 
qui confiftent en ces 3 points: I La
livraifon de ig  m ille hommes de recrues.
II. L e payement en avartce d’une anne'e 
des revenus du pais. III- Une fubven- 
tion extraordinaire de 800 m ille ćcus. 
L a  Y illc d c  L.eipfig en devra fournir une 
partie.

De Vienne, le r. F ev rier.
L e  D uc des Deux-Ponts a ete nomme 

Feld-M arechal des Armees de 1’ lm pera- 
trice Reine, 8c le Prince de H ohenzol­
lern General de Cavalerie.

Suivant les nouvelles de Silefie, il y 
a de frequentes Elcarmouches du cóte de 
Troppau. Un M arechal des Logis du 
R egim ent de K aroiy a dernieremcnt 
pourfuivi ju;que dans les Fauxbourgs 
de cette V ille une trentaine de Houffars 
PrulTuns ; m ais s’etant iaifie em porttr

par trop d’ardeur &  e'tant refte trop 
longtems dans ces Fauxbourgs , 200 
Houffars ennemis lui ont coupe ia rc- 
traite il s’eft neamoins fait jour avec fa 
petite Troupc, m ais s’ćtant embaraffe 
dans les neiges il a ete fait prifonnier 
avec quelques Soldats.

Les Prufliens fortirent auffi de T ro p ­
pau le 24, avecde 1 Infanteric Sc 4 pie- 
ces de canon; 8c il y  eut un combat affez 
v if  aux environs de Kreutzcndorff ou 
com m andoit le Major du Regim ent dc 
K aroly; nous y avons eu un Houffart tuć, 
&  4 hommes Sc 4 chtvaux bleffes. On 
ignore la perte de 1’Ennemi, mais il a 
ramene a-Troppau 6 charriots chargćs 
de bleffes.

Le Prince de L obkow itz, que le Gene'- 
ral Sprecher avoit envoyć au R oi de 
Pruffe, pour regler la Capitulation dc 
Breslau, 8c qui a obtenu de S. M . Pr. , 
dont il eft prifonnier, ia permiffion de fe 
rertdre ici fur la parole, a eu 1’honneur 
de rendre compte a L- M . Im p, d’un 
entretien que ce M onarque a eu avec 
lui, coneernant ies moyens de ram ener 
les choles a des termes de pacification. 
S. M . Pruff. a, dit-on, fait connoitrc, 
qu’Elle y  etoit tres-dffpofee, pour peu 
que Fon voulut s’entendre fur le fond des 
chofes qui avoient occaftonne les trou- 
bles. M ais il ne paroit pas,.que l ’ouver- 
ture donnee par le Prince de L obkow itz 
ait ćte jugee de naturę i  pouvoir _ pro- 
duire aucun e ffe t , furtout a caufe des 
confiderations fuivantes ; que ITmpt ra- 
trice etant la partie lezee, doit trouver 
dans 1’accom m odtm ent les fatisfa&ions 
&  les furetez neceffaires ; que fon A llie  
lc R oi dc Pologne E lefteur de Saxe, 
doit etre dedommagć de tout ce qu ’ il 
a injuftement fouftert ; quc les autres 
Etats de 1’Empire, qui fe trouvent dans 
Je meme cas, doivent pareilltm cn t etre 
indcm nilcz, &  qu’en outre, S. M . Im p .



eft ferm em ent determinee de n’admettre lendemain m atin. Pas une m inutę, re'-
aucune propofition de Paix quc conjoin- pondit il, les ordres du Marechal de R i-
tem ent avec fes A lliezj auxquels Elie eft chelieu font formels ; ils ne fouffrent
etroitem ent u n ie , 8c fans le concours point de delai, 8c je vais me procurer les
defquels Elle n’entrera dans aucune ne- moyens d’entrer dans la V ille . En ef- 
pociation. Le Prince de Lobkow itz n’ fet, ii fit avancer du canon vers Pencein- 
aiant obtenu conge que pour quelqucs te de cette  V ille , &  faire des difpolitions 
jours, vient de repartir, 8c doit fe ren- pour franchir le fofle, efcalader les mu- 
dre a Berlin, licu qui lui a ete prefcrit railles, 8c forcer les portes. Les chofes 
pour fon fejour comme prifonnier. Ce etoient dans cette fituation a n h e u r e s  
Prince eft extremement connu a la Cour du loir, quand lepeuple, rem pli d'inquie- 
de Prufle, ou il a palfe un tems confide- tude Sc de perplexite, fupplia les M a- 
rable pendant que les deux Cours paroif- giltrats d’ouvrir les portes aux Franęois, 
foient en bonne intelligence. p lu tó t que d’expofer Brcme a ctre pris

LTm peratrice aiant fait faire a Venife par efcaladc. On envoya donc dire au 
un emprunt coniiderable, la fomme qui D uc de Broglie, qu ’on 1’adm ettroit dans 
y a e'tć ne'gociee vient d’etre remife ici la Ville : 8c en effet, les Franęois y  en- 
depuis peu de jours. Q ue’quęs riches trerent a m in uit, apres que ce Gene- 
particuliers des Etats- Hercditaires Sc de rai eut donnę parole pofitive, qu ’il ne 
la Lombardie fe font aufli prefentes pour feroit rien entrepris contrę les droits, 
avancer de grofles fommes- a Sa M aj. les pre'rogatives, la R eligion, le com- 
Im p ., moyennant ccrtaines bipotheques m erce des habitans, leur Liberte, ou 
qui peuvent aifem ent leur etre enga- contrę les privileges de la Re'gence. 
gees. De Raiisbonne le 27. Jan ^ ier.

De Breme, ,  le j$. J a n v ier. L e  Baron de Mack.au M iniltre de R oi
L e Ge'neral de Hardenberg, aiant de- T . C. a la D iette de 1’Em pire, a donnę 

loge le 11 de ce mois, de Burgh, de Y o- a la plus part des Envoyes qui y  reli- 
gelfack, Sc de Ritterhude, les Detache- dent,uneD eclaration qui contient en fub- 
mens Franęois, par łefquels ces poftes ftance.
etoient ocćupez , ce qui fut accompagne „  Que le R oi fon M aitre a refolu dc 
d’une efcarmouche aflez vi.ve, le Public „  faire exam iner avec 1’attention la plus
en infera, que ces detachemens ailoient „  fcrupuleufe les Inform ations qui pour-
fe retirer de 1'A ller, &  que le territoire „  ront etre delivrees a fes Ge'neraux ou
de Breme feroit librę. L ’ evenement „  Intendants des Arm ees touchant les
en a decide tout autrem ent. Le D uc de „  exces que F o n  prćtend avoir ete
Broglie aiant rąmafle les Troupes qui „  com m is par les Troupes de S.
etoient a O ttersbourg, a Rothenbourg, ,, M . tant dans les EglifesProteftantes qu’
8c dans 1 es environs, fe prefenta le 15. ,, envers les M iniftres qui les dirigent,
de ce m ois, au foir, devant cette V ille , „  afin d’en donner en cas dc realite une
dont il exigea, qu’on lui ouvrit les por- ,, jufte fatisfaćHon, 8c d’en punir les au-
tes, avec ntenace, en cas de refus, d ’a- ,,  teurs: Que les ordres ont ete donnes
voir recours aux cxtrem itez, &  de faire „ d e  m em e, pour em pecher a l ’avenir
porter aux habitans la peine de leur reli- , ,  tous exces qui peuvent avoir ete com -
ftance. On deputa a cc General, pour „  mis peut-etre par des m arodeurs 8c
le prier d’attcndre du moins jusqu’ au „  faute d’avoir obferve la difcipline m ili-



„  taire; qu’enfih quant a ce qui concer- 
„  nc Ies livraifons faites par Ies Etats 
„ d e  1’ Em pire, Sa M ajefte avoit deja 
„  pris des mefures propres a donner ega- 
, ,  lem ent fatisfaćiion a ce fujet, q u ’une 
„  partie m em e de ces livraifons e'toit 
, ,  deja payee, Sc que S. M . efperoit_pour 
,.T a v e n ir  avoir prevenu a  cet egard tou t 
, ,  fujet de plainte..

M . de M ackau a. en m em e tem s aflurc' 
M - M . les Envoyes, que le R oi foii Mai-- 
tre en  fa qualite. de Garant de la Paix de 
"Weftphalie redoubleroit fes efforts pour 
jnaintenir dans leurs D roits les trois Re- 
lig ion s que l ’on profefle en Allemagrse.

De Hild'esheim,,le z i. Jan<vier.
U n  Corps de Troupes Hannoyriennes 

ayant eud.es vu>s fur la V ille  de Bremęn 
afin de fe rendre par la M aitre du Bas- 
W eter,, &  de pou.voir inquieter la par- t 
tie  gauche. des- Quartiers, des Francois,, 
M r- le  D u c de Broglie detache par xVIr. 
lc  M arechal D uc de R ichelieu,. apres la . 
requifition pre'alable,a mis Garnifon dans- 
cette ViIIe, pour faire avorter le deflein 
des Hannovriens; le tóut s’elt p ffse  avcc 
ordre. Q uelqucs perfonnes de la. popu- 
lace* la p lus part Bateliers,- ayant tente 
d ’cxciter'des M ouvemens, le deforire fut 
dfabord. appaife, 8c la V ille  dc Bremen 
n ’en jouit pas moins d’une parfaite tran- 
qu illite-

L e  D uc de Broglie a donnę' au M a- 
giftrat les aflurances Ies plus forujcl- 
Ies, qu’on ne porteroit aucune atteinte,, 
ni aux Priyileges, ni aux libertes, ni a 
la  Religiom -

L es nouvelies,, quc l ’ón recoit du Du- 
che' de M ecklenbourg ,■ confirment de 
plus cn plus,, les vexations exorbitantes- 
que Ies Pruffiens y  font outre l’extre- 
sne quantite de grains,, de fourage,. Sc.

d’autres vivres, qui pafle de beaucoup 
toute la pofiibilite' &  toutes Ies facultes 
du Pai‘s, on demande plufieurs M illiers 
de.Recru£s, &  deux M illions &  demi 
d’Ecus d’Allem agne payables dans un 
mois a titre de contributións. Ces pro- 
cedes ne tendent pas a moins, qu ’a rui- 
ner de fond en. com ble un E tat librę de 
1’Empire.

De Hambourg, le z:. Jan^ier.
On apprend de CarIshaVen, qu’il y  

eft depuis peu arrive un Batim ent 
Pruffitn ayant a bord quelques Troupes 
&  beaucoup dc munitions de guerre 
venant de Konigsberg &  de Pillau, &  
qui doivent etre tranfportees a Collberg. 
Ces avis joints a ctux. que I’on a de 
D an tzig , &  qui portem que les Troupes 
Ruflicnncs ont de nouveau penetre 
bien avant dans la Pruffie fqnt croire 
qu’elles ne tarderont pas de s ’en cra- 
parer1 tota len en t.

Les Iettres de Hannovre portent, qu* 
i l  y  arriye continueilem t nt quańtite 
de Recrues pour com pleter les P v ć g i-  

ments Allem ands qui font au fervice du. 
R o i T . C.

Le D uc Ferdinand de Brunfwick a 
fait publier a Lunebourg le 13. de ce 
m ois. „  Que la neceffite exigeant qu* 
,,  on choififfic fans delai les jeunes gens 
, ,  propres a porter les Arm es, il eft or- 
„  donnę a cette fln a tous Com m iflai- 
„  res 8c Officiers & c. prepofes a cet 
„ e f fe t ,.  de faire en confequence ce qui 
„  eft convenab!e, 8c a ceux qui n’ ont 
„  point encore envoye' la defignation de 
„  tous les Sujets de leurs baillages, de 
„  le faire inceftarnment 8c conform em ent

a la formule donnee a cet e'gard par le 
„  B aillif Chapuzeau murii a cet effet de 
„  plcins-pouvoirs..



N . XII.
SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE

DU I I .  F e Y R IE R  1 7 5 8 .

D: Ferfailles, le 22. J a n v ier .

M Ic Marechal de Richelieu ayant defirc' depuis longtem s de repaffer 
# en France pour retablir fa fante, S. M . a confie le Commandement 
de fes Arm ees d 'Allcmagne a S. A. S. M. le Com te de Clerm ont. L e 

choix, qu’Elle a fait d ’un Prince dc fon Sang, d ’ailleurs tres recommandable 
par fes qualites &  fes talents militaires, eft un nouveau gage, qu,Elle donnę a 
l ’Łmpire de fes lalutaires intcntions pour le Corps Germanique. Ce General 
eft muni d’amples inltruftions, fur les moyens de faire reffentir aux trois R e- 
hgjons etablies dans 1’ Empire, la proteftion, qu’elles ont droit d’attendre du 
Garant du T raite de Weflphalie , ainfi que fur certains autres objcts concer- 
nant la difciphne de fes Troupes, &  l ’execution de fes ordres pour la fatisfa- 
& ion  des ntats bien - intentionnes , qui adminiftrent quelques fecours a fes 
Arm ees.

Le R oi a accompagne cette nomination des expreffions les plus flat-
teufes, 8c h u  a donnę entre autres pour Lieutenants - Generaux M . de Conta-
r.es , M . de Che-vert, &  le Cóm te S. Germain, trois Officiers d’un merite diftin-
gue. M . de Contades a e'te fait Gouverneur du F o r t-L m is . L e  M arquis de P er-
ren ie , qui commandoit dans Harbourg, a ete declare Lieutenant-General; &  Ie
M arqm s de Lugeac a obtenu les honneurs de Commandeur de 1’Ordre M ilitaire 
de S. Louis.

,Cour d c ;S',', Petersbo“ rgva refferrer de plus en plus les liens d’am itic,qm  
attache a la notre.Elle v.ent de dcmander,que Ie Roi voulut bien etre Ie Parrain de 

aPrm aM ledont Madame la Granda Duchefseeft accouchee. L e  R oi aenjoint a M. 
e M arąuis de lH op ttaI,dc  declarer, que S.M . etoit fenfibie a cet offre, &  oiPEile' 

t e r n ,? 10*  llne hatisfaćlionega e a fem preffiem ent, que 1’Im peratrice avoit 
tem m gne, &  -dont on s’einpreflera a eultiyer 1’am itie de plus en plus. Un En- 
voie Extraordmaire, qui doit partir inceffiammenf pour i 1. Petersbourg, y doit 
reiterer ces affiirances dans toutes les formes. U n'cft pas encore nomme ; 
rnnis on croit, que ce fera le Chevalier de Douglas. Jeudi dernier, touts les 

ftc iers, qui ont des charges de V ille , furent mandes chez M . le Controlleur 
General des Finances. On croit, que c ’eft pour les prevenir fur une augm en-

r e ll«  rC ^nanCCS’ <luc ]c R01 fe propofe de faire fur leurs-charges, telles, que 
ur les ponts , fur les boiffions, la maree , la volaille, &  autes denrees,

J T ent ‘nS la plftpart des ° fficiers f°nt qualifies de Control-
e ces marchandifes , &  defąuels le nombre eft confiderahlc.

de TLe R01 a fes ° rd/ es p0ur faire pa{rer lc Rhin a nrille H om m es 
Rein- m ? ° Ur j ”  rcnforcer p«  Armees en Allem agne. LTm peratrice

au 1 łaire des dtspolmons- dans fes Etats Hereditaires, pour etre en



etat de eommencer la Campagne de bonne heure, 8c ne pas fe Iaiffcr prevenir. 
En attendant, nos Armateurs font des Prifes tres confiderables fur les Anglols.

De Hanno v r e , le 27. Ja n v ier. M . le M arechal D uc de Richelieu, ayant 
o b te n u  laperm iffion de S. M . de retourner a Paris, il partirac^ujourd’hui d ’ici 
pour s’y rendre. M . le Duc de Fronfac fon flis , &  le Com te d’ Egmont fon 
beaufils, en fon deja partis depuis quelques jours.M . le Lieutenant-General, M ar- 
quis,.dc Villem ure, prendra ad interim  lc Commandement des Troupes a la place de

D u c de R ichelieu. ,
(  Suitę de Flnftru& ion ou avis de M. de Ligonier. )

On dit, que le Pays des environs eft bas 8t mare'cageux; cette circonftance 
pourroit etre d’ tin grand avantagc a Pentreprife dont il s’a g it, puifqu’alors les 
Troupes ne peuvent marćher en front par le piat pays, &  qu ’elles font obligees 
de fuivre les chaufsees qui peuvent aifem ent etre defcndues par des coupures &

par des R cdoutes, , .
11 eft auffi abfolument neceffairc, que vous aycz une commumcation lurc 

entre le  Camp &  la M er, d’oii vous tirerez vos fecours, &  tout dcpcnd de la.
CeTa pose, il n’y  a rien a craindre pour les iroupcs; un Corps qui vous 

fera inferieur n’o(era risquer de vous approchcr; 8c il eft difficile d aftembler un 
Corps qui vous foit fuperieur fans que vous en foyes prealablement inftruit; en 
tou t cas, vous avez alors une retraite affuree vers vos VailTeaux.

Il leroit tres bon de tacher de fe procurcr des Guides fur les heux m em es, 
8c il faut pour cet effet les payer bien, pourvu qu’ils fcrvent fidellem cnt. I l y  a 
dans cette Province bon nombrc dc Proteftants, qui nous font attache's, 8c qui 
peut etre feroient bien aifes de vous fuivre. . T

U n coup de main d’abord a votre arrnree eft ce qui paroit de m ieux pour 
la re'uffite de cette entreprife: car les Ennemis fe trouveront alors dans la plus 
erande confufion &  dans une furprife extrem e, qui ne leur donnera pas ie loifir de 
former des difpofitions, Si ce parti n’eft point fur le champ juge coiwenable, on 
p eu t en coreleu ffir  d’une autre maniere pour un coup de m am . Des quc la  
Place aura ete reconnue de toutes parts, &  des que vous aures choift 1 endroit 
contrę Iequel vous voudres diriger vos plus grands efforts: alors 1 Ennemi voyant 
les Preparatifs d’une attaque dans les formes, portera fon attcntion dc ce cote &
Se defiera d’autant moins du coup de main. ? , .

C ’eft ainfi que Bergen-op-Zoom fut pris apres un long Siege_; c elt ainii
q u ’on p rlt  S. Pbilippe par Efealade apres un Siego de 56. jours, quoique la Gar-

nifon fut de joó o . hommes. , c  .
Dans une place d’une etendue auffi grandę, que R ochefort, la necefiite

de divifcr &  de difperfer une Garnifon foible pourra vous facihter quelque coup

hartl1' De M unich , le iS> Ja n vler. Nous apprenons d T talie, que les Troupes de 
T ofcane avoient recu ordre de fe m ettre en marche pour 1 'Allemagnr, Et qu el es 
formeroient un Corps de 8000. H om m es. On com pte, que les Hongron5 fcront 
de grands efforts pour foutenir P lm peratnce leur Souverame, en coniutera- 
tion des Privile'ges y tan f ancitns ,  que nouveaux , que Sa M a jtite
Im p. leur confirmera. En attendant, E lle a fait acheter, de agremen -
Porte, en M oldavicr dans la Yalachic,. 8c autrcS Pais Umitrophes, 4 ° ° ° -  B tsu B , 
6c 12000. M outons pour la fubliftance de fes rroupes.


